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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça dans le Jardin d'Edcn pour le cultiver et le garder.-[Ge.rèse, u, 15.]

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avantages de leur condition. -[ Virgile.]

Vol. 1 St. Hyacinthe,-Province de Québec,-MTercredi, 1 Décembre 1869. No. 9

JOURNAL D'AGRICULTURE.

Conditions.-L'abonnenimt sera de
Un Ecu pour un an d'avance; quand
il ne sera pas payé d'avance l'abon ne-
nient sera de $1. On ne s'abonnie pas
pour moins d'un an.

Toute personne qui organisera un
club de 50 abonnés aura droit à 50 co-
pies du Journal pour $20.

20 copios $8-50. 10 cop.os $4.50.
Le Journal d'Agriculture paraîtra le

Mercredi do chaque sem:aine.
Nous traiterons ie gré a gré pour les

annonces.
Toutes lettres, etc., devront òtro

adressées Franco au

Journal d' Agriculture.

Le "Journni d'AgrihturE " cei imprimd et publié par
CJamille Lissier dans la maison en briqueso u I.J.Doterty
coin nord des rues onacados et Si. IHyacimth e.

FERME-MOD.lLE.
-0o- -

CHAPITRE I.
Labour,-Chcvaux,-Ruiinants.

LA VACHE MALADE.
[ Suite.)

Pen.dnt que fa sensible vachère ex-
halait ses chagrins, l'agronome frappait
du pied d'impatience ; son trocart n'ar-
rivait pas. Enfini, la servante apporta
l'instrument. Aussitôt, lo bouvier, sur
.l'ordro le son maitre, saisit la quene de
la vache, et lui taisant faire un demi-
tour do dedans on dehors autour do la
jambe postérieure gauche, pour mettre
ce membro dansl'in possibilitó doefrap-
per l'agronomc, celui-ci se plaça à côté
de la vacho malade, le visage tourné
vers sa croupo. Alors,-appuyant d'une
main, sur lo flanc ho do l'animal la
pointe acérée d'n long stylot, ronfer-
mné dans unegaine de métal ouverto pa.r
les deux bouts, d'au grand coup porté
par la pame d la main droite sur le
ianculeoid stylo, ,il enfonça à la fois
sa gaîne et sa lance dans le corps do la
vache. L'agr none, retirant aussitôt
le stylet, dont la gaino était restéo dans
la plaie, les vapeurs gazeuses qui dis-

tendaient les flancs de la malade
s'échappòront impétueusement par
l'issue qui leur était offerte, avec un
sifficment aigu comparable à celui d'un
souifflet de forge.

Charles et Augustin, que cotte scène
avait vivement impressionnés, virent
avec étonnement la vache, qui semblait
au moment de tomber suffoquée, sortir
presque instantanée de l'espèce de tor-
peur où elle était plongée, et aspirer
avec délices do larges bouffées d'air.
Sa peau se iamollit, ses flancs .s'affajs-
sèrent, et l'agronome n'avait pas acho-
vé de fixer au moyen de rubans la ca.
nulo restée dans la plaie, que tous lob
symptômes alarmants s'étaiontdissipés
comme par miracle.

« Monsieur, demanda lo bouvier, qu'y
a-t-il maintenant à faire, a

-Dans quelques instants, vous pro-
mènerez la bòtodans la cour ; puis, vous
la ramènerez dans sa stalle, où vous la
laissordz tranquille. Seulement, visi-
te-la souvent, et venez m'avertir s'il
Burvennit quelque nouvel accident.
Vous voyOz, mes amis, ajouta l'agrono-
me en s'adressant à nos jeunes -gens,
quo tout-n'est pas rosos on agriculture;
si j'avais étó absent, jo perdais plus de
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six mille francs. Cetto vache nie
coùte cela.

--Mais, Monsieur, dit "A.ugustin,
quelle est donc la singulière maladie
qui nécessite un si étrange remède ?
Ce qui 'n'&tonne le plus, c'est que la
vache ne paraisse pas ,se ressentir de
l'offroyable blessure quo vous lui avez
faite.

-- Cette blessure est sans conséquen-
ce, elle n'intéresse que la peau et les
tissus du rumen. Vous avez sans doute
remarqué, combien la porte de sang a
été insignifiante ?

-C'est vrai, et cependant, votre sty-
let a près d'un pied do long, et vous
l'avez enfoncé jusqu'au manche.

-Allons, je vois bien qu'il faut vous
a«1iire un -petit cours d'anatomie et do

pathologie même, répondit l'agronome
en riant. Ecoutez-moi donc.

Yous savez que«les vaches appartion-
nent à l'ordre des mammifères rumi-
nants, dont l'estomac présente une dis-
position très-remarquable ; il est divis.6
on quatre compartiments, qui commu-
niquont à la fois entre eux et avec
l'osophaga (canal de la bouche à l'os.
t mac). Lü premier de ces comparti-
ments, le plus grand de tous, et celui
auquel on a donné le nom d'herbier, est
unevaste poche où l'animal entasse
l'herbe, le foin ou les fouillos qu'il pâ-
ture. Je dis qu'il entasso,' parceque,
lorsqu'un bSuf, par exemple, tond
avec rapidité -uno prairie, il fait plutôt
ses provisions qu'il no manne, en réali-
té ; il ne mangera véritabemont que
plus tard, quand son herbier sera bien
garni, et qù'il n'aura pas à s'occuper
d'autre chose. Voici comment il s'y
prendra alors; Sous .'effet de contrite-
tiens museculairs, le boeuf chasse de la
panso, par petites portions, le fourrage
qu'elle contient ; ces petites portions
passent de la pansa dans le boanet, se-
cond compartiment de 1 'estoman, où
elles s'arrondissent on formes de boules
de la grosseur du poing, btremontent
dans la.bouche de l'animal. Arrivées
la, elles sont mâchées avec soin, sufi-
iamment humectée , puis avalées de
nouveau. Cette fois-ci, au lieu de des-
cendre dans l'her>ier, elles se rendent
decmeuent dans un, troisième compar-
timent stomacal, le feuillet, d'où, après
avoir subi diverses élaborations préli-
minaires,olles entrent enfin dansle
dernier compartiment, la caillette, véri-
table organe de la digestion chez les
ruminants, puisquo'e'est lui qui absorbe
au profit de toute la machine animée,

-les pàrties nutritives contenues dans les
aliments.

Revonons maintenant à notre vache,
qui, comme nous l'a dit le domestique,
achevait d'enmagasiner sa ration de
trèfle lorsqu'elle a été prise d'un mal
subit. Soit mauvaise disposition do sa
part, soit mauvaise qualité des aliments.
ingérés, esaliments, n'ont pasplutôt
été ontassés dans le rminon, qu'ils sont
entros on fermentation et ont dégógé
une énorme quantité do gaz. Ces gaz
ne trouvant aucune issue, n'ont pas

tardé à s'accumulor et à exercer une
forte pression sur les parois internes
de l'ostomac. Colles-ci, en se dilatant,
refoulaient de plus en plus tous les or-
ganes evironnants, lo cœur, les pou-
mons, les grosses -vines, dont les fone-
tions ne pouvent être, sais danger de
mort, entravées ni suspendues. e

Comme par sa conformation et sa
position, lo rumen de la vacho touche
presque il la pou, il m'a été possible,
sans léser aucun orguno important,
d'enfoncer mon trocart dans ce compar-
timont do l'estomac. Cet instrument
fort simple se compose d'une canule et
d'un stylet ; l'un et l'autre sont d ispo-
sés do manière à ce qu'on s'enfonçant,
le stylet entaiîne la canule avec lui. Il
suffit alors, pour donner uno issue aux
gaz dont je vous parlais tout à l'heure,
de retirer le stylet et de laisser la ca-
nule. Quand tous les symptômes de
cette maladie, comnnuo sous lo iion de
météarisation, auront disparu, je roti-
rerai la canule de la plaie oi jo l'ai
fixée, plaie en général fort pou dlange-
reuse, et dont la cicatrisation s'achève
en quelques jours...... Mais voici le
bouvier ; il accourt vers nous... Qu'est-
il encore arrivé ?

-Monsieur, la vache enfle de nou-
veau. Ello paraissait pourtant déjà si
bien I

-C'est bon, je te suis... Je crois de-
viner la cause de cette rechute, continua
l'agronomo en se tournant vors ses deux
auditeurs ; il est probable que quelques
fr-agmuets de trUfle, entraînés par les
gaz, se sont accumules dans la canule
et la bouchent; il mo suffira d'y enfon-
cer uno petite baguette pour ropousser
dans le rumen les corps qui intercep-
tent la sortie des gaz. Allons voir si
je me trompe, et do là nous passerons
dans la salle à manger, ou le diner nous
attend ; car à la ferme on dî* a midi.»

L'agronome avait deviné juste ; à
laido 1un mince ramou dle saule, il
remédia en un cln d'oil au nouvel ac-
cident survenu à la ache, puis il con-I
duisit dans la salle à manger Charles
et Augustin, tout émerveillés du savoir
et de l'atfabilité de leur hôte. Victor
et Léonie, que la maitrosse de la iai-
son, avait do son coté, parfaitement
accueillis, s'y trouvaient déjà ; et après
do nouvelles excuses, nos quatre voya-
geurs,dont une longue courseavait
aiguisé l'appétit, prirent place autour
de la table.

(A continuer.)

Une remarque iiportan'e et facile à
faire est la suivante :

O n conserve d'nue iani èro perma-
neuîte, t.mace, les dispositions dans les-
quelles on prend ses repas.

On dirait que les aliments reçoivent
uno première improsion de l'humour
dont on o trouve dans lo temnpi que
l'on on use

Prend-on son ropas 1ve gaielé, avec
joie, on1 ira ensuite gai, joyeux, naturel-
lement ; il faudra de graves circons-

tances ousofairoviolenco pour chan-
ger ces dispositions.

Les prend-on avoc'tristesse, on se
lèvera dle table avcc:lo spleen qui vous
accompagnera et vous suivra partout.

On -compriend tout l'avantage que
l'individu pourrait tirer, on se prépa-
rant convenablement à cet acte impor.
tant do la vie en prenant sa nourriture,
suivant les termes do l'Ee-ituîro, avec
joie et simplicité de coeur.

Les anciens, qui connaissaient l'in-
ortance dos principes de l'hygiène e t

qui les mettaient en pratique, avaient
des f4us ou <les bouffons autour do la
table peur provoquoer le rire qui est ex-
cellent pour ki digestion, lorsqu'il n'ost
point porté à l'oxcès. Il fortifie les nerfs,
cliasse la bile, et établit une circulation
salutaire dtu sang. Rion do plus vrai,
que ce dict6n populaire que l'on répète
quelquefois lorsqu'on a , bien ri: « Jo
viens do me fairo un vorre do bon
sang. » Aussi, les maisons dans les-
quelles la mauvaise humour et la dis-
pute président aux repas sont bien à
laindre; rien ne dispose plus aux som-

btrs maladios. que cela; le spleen, les
maladies bilieuses, les maladies de foie,
un soî.t souvent la conséquence. Los
enfants surtout, qui sont obligés de
subir ces conditions, sont bien iallieu-
roux, car c'est alors que lur- toipAra-
ment se forme-pour la vie.

PENsEEs.
L'activité est la mère de la prospérité.

La fainéantise est une mort préma-
turée : ce n'est pas vivre que de ne pus
agir.

Parle pou, et no te charge pas de
trop d'affiairos.

Lorsque la richesso vous présonto
uno perspective dócouragoanço par son
éloignement, tournez vos yeux vers
l'aisance; elle est tout près <le vous,
toujour.s prête à accorder ses précieuses
faveurs an travail et à la pesévéranco.

L'aisance laborieuse corrompt moins
les actions que l'oisive richesjo.

TABAC.
M. Ant. Casavant, do St. Dominique,

dont nous avons oii occasion à plusicurs
reprises, do faire connaître les travaux
et lus succès cin fait d'agricultuîro, adé-
posé à notre buroau ces jours derniers,
doux livros do ta bac ciiudicn,en feuille,
qu'il a lui mêmo cultivé, recicilli, et
pr,éparé. Il suffit do jeter les yeux sur
ce tabac pour- s'aperccvoi- qu'il est de
la meilleure qualité.

Nous donneroiis dans un prochain
nuiimoe lu procédé suivi par M. Casa-
vant dans la cuiiire do Ce tabac. .

.E! attondan ,nous olfroisà cet mint!-
liigont agricultour nos cmaercieimients
pour le dépôt qu'il a fait à notre bureau,
et nous le félicitons sur ses succès.
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N'AYEZ PAs PLUS D'ANIAUX QUE VOUS
NE POUVEZ EN NOURRIR.

Le cultivateur qui a boaucoup de
fourrages, fait certainement mieux de
garder ses bestiaux que de les vendre
A des prix réduits. Mais ils se font
grandement illusion, ceux qui n'ayant
que peu de fourrages tiennent à ga.rder
de nombreux troupeaux de vaches, do
chevaux, etc., etc. Il arrive presque
toujours en ce cas, que ces cultivateurs,
pour ne pas être à la peine de débour-
ser do largent, ménage la nourriture à
leurs aniimaux,' au lieu d'acheter ce
qu'il faut pour les nourrir convenable-
ment. Et quand enfin, il devient abso-
lument nécessaire de se procurer du
fourrage, ils achètent quelque rebut,
de la mauvaise nourriture,poirvu qu'ils
l'obtiennent à bas prix. Voilà pour-
quoi, au printemps, coa cultivateurs
n'ont que des animaux chétifs, déchar-
nés, maigres, pouvant à peine se sou-
tenir. Voilà encore pourquoi tant de
cultivateurs perdent tous lei ans des
têtes de bétail. On les laisse mourrir de
faim 1

Ensuite, on se demande comment il
se fait qu'on ne puisse pas élever d'a-
nimaux ; et on inaugrec contre son
sort, tandis qu'on devrait dire : mcá.
culpil.

Qnand, à l'automne, on s'aperçoit
qu'on ne pourra, avec le fourrage ren-
formé dans les granges, hiverner tons
les animaux qu'on possède, il faut .n
vendre. En se débarrassant ainsi d'un
certain nombre de chevaux, ou do bê-

.tes à cornes, on est certain d'avoir
nssez de fourrage pour hiverner ceux
qui i esteit, et do les hiverner comme il
faut. Au printemps o a (le beaux ani-
maux. Les chevaux sont forts, et peu-
vont travailler, suivant les besoins de
leur maitre : les vachos donnent infini-
mient plus de lait et ie meilleuro quali-
té. Et de plus, on a dans sa ;oche, l'ar-
gent revenant do la vente des ani-
maux cédés l'automne précédent, poir
améliorer sa ferme.

Qr elques-uns pou voit dire: Nous gar-
dons beaucpp d'animaux afin d'avoir
plus CIe fumier. C'est une raison qui
n'a aucune valeur." C'est comme si
l'on disait, je claurre 3 poêles ppur
avoir plus de cendre. Un homme qui
a 50 cordo3 de bois à brûler, qu'il om-
ploie 1, 2 ou 3 poéles, pour les
brûler, il n'aura toujours que la même
quantité de cendre. De môme, le cul-
tivateur .qui n'aura que 50 voyages
de fourrage à faire manger, qu'il les
ls fasse manger par 10 ou 15 animaux,
il n'aura toujours que la même quanti-
té de fumier.

La valeur du fumier dépend donc
de la quantité de fourrage, et non du
nombro d'animaux. Et voilà pourquoi
nous recommandons fortement aux
cultivateurs de ne pas avoir plus -'ani-
mnaux qu'ils no peuveut en nourrir.

DEs POULES.
Bien des fermières donneraient beau-

coup pour connaître lo moyen de faire
pondre les poules duraut l'hiver, et
elles auraient parfaitement raison.
Une basse-cour bien conduite rétribue
pleinement la fermiòre intelligente du
trouble qu'elie prend de ses poules.

Il semble qu'il y ait deux saisons oit
les poules pondent « naturellement ; »
de bonno heuro le printemps. et ensui-
te, dans l'été. Ceci fait voir que si
e los étaiont laissées à elles-imes,
elles ne feraient, coime la plupart des
oiseaux à l'état sauvage, que deux
pontes palr an. Mais si on leur donne
une bonne nourriture ; si on les mot
dans un lieu convenable, je crois qu'on
peut réussir à les faire pondre pendant
une grande partie de l'année.
Au moment de commencer à hiverner

les poules, je ne crois pas inu tile de vous
écrire quelques remarques prises dans
de bons auteurs, et comme étant aussi
le résultat de mes propres observations.

fir pireiière chose à fhire, est d'avoir
des poules le bonne race. Voici, à ce
sujet, ce que dit le grand naturaliste,
Bulfon : « Un bon coq ost celui qui a
'u feu dans les yeux, de la fierté dans
la démarche, do la liberté dans Fes mou-
vements, et toutes les proportions qui
annoncónt la force. »

Les poules doivent être assorties au
coq ; si l'on veut une race pure; mais si
l'on clci ehl à varier, et même à perfec-
tionner l'espèce, il faut croiser les races.

Dans tous les cas, on doit choisir
colles qui ont l'air éveillée, la crête
flottante et ronge, et qui n'ont point
d'éperons; les proportions du corps
sont on général plus légères que celle.s
du mâle. Le3 bonnes fermières don-
ient la préférence aux poules noires,
comme .ótant plus fecondes que les
blanches, et pouvan t échapper plus fa-
cilemnnt i la vue perçante de l'oiseau
de proie qui plane sur les bassescouis.»

Les poules doivent être mises dans
un lieu chaud, aéré, et éclairé ; et de
grandeur suiisanto pour le nombre
qu'on oi veut garder. Trente - poules
seront à l'uiso dans un poulailler ie
douze pieds carré; il faut étendre sur
le planliiilel unecouchO Cie sable fin et
de cendre, d'à peu près un pouce d'é-
paisseur. Des poules ainsi logées et
nourr1ies avec soin et disecriemeit
donnent los coufs une grande partie de
l'hiver ; la meilleure n'ourriture qu'on
puisse leur donner est de l'avoine, et
dos ci agrains , de blé ctde sarrasin, des
patates bouillies, et qu'os leur donne
chaudes ; il faut avoir soin d'ajouter à
cela de la viande cuite et donner chnu-
de à peu pràs trois fois par semaine.
Pour boisson, de l'eau claire qu'il faut
changer tous les jours.

11 est "de fait que les vieilles poules
ne commencent pas à pondro avant la
fin du mois de janvier, à cause de la
mue, mais si vous suivcz le « traite-
ment » précédent à l'égard des jeunes
poules, elles pondront dès lo mois de
novembre et continuaront à pondre
tout l'hiver. . EDOUABD .

LA FEI31E DE MON VOISIN.

(sUITE.)
Je visitai toutes les parties de la mai-

son de M. X. Il y aquatre principaux
appartements 10. une salle où la fa-
mille fait ordinairoment la veillée, et
où il y aune bibliothèque garnie de li-
vres peu nombreux, mais choisis, sur
l'agriculture, et l'histoire du Canada :
2e. une chambre à coucher; 3o. une
salle à diner qui communique a la cui-
siue ; 40. un saloni monte avec simph-
cité,mais propreté. Le haut de la mai-
son offre plusieurs chambres pour les
enfants et les engagés. Tous los lits
sont bien fournis de bonnes couvertu-
res faites avec la laine de la forme: ces
couvertures ainsi que pl tsieurs pièces
d'étoffes que M. X. tient en rèserve
pour les besoins de la famille, ont été
teints et tissés par les Sours Grises a
leur ouvroir de St. Hyacinthe ; M. Xe
leur ayant fourni la laine produite par
ses moutons. Ces tissus font honneur
à ces bonnes sSurs, et leur meritent
l'encouragement du public.

Les cultivateurs devraicut porter
leurs lamies a l'Ouvroir:ils obtiendraient
en retour des tissus aussi beaux et ausqi
propres, et surtout plus durables, que
ceux achetés chez nos marchands.
Quand nous avons le moyen de produi-
re nous-mêmes, avec la laine de n'os
moutons, ce qu'il nous faut pour nous
vêtir, nous devrions rougir de payer
pour des draps étrangers, qui coutent
toujours plus chers qu'ils ne valent.

La cuisine offre des commodités que
toutes nos maisons devraient avoir.
D'abord, une pompe facile à maniar,
donne l'eau à volonté. Un évier [bas-
sin] sort à recevoir les eaux sales et
un tube les conduità un égoût: ceci de-
vrait se-trouver dans chaque cuisine:
le coût d'un pareil bassin est si minimo,
que toute maison devrait en âtre pour-
vue. Une armoire destinée à recevoir
les différents articles de la batterio do
cuisine, les chaussures, etc., fait régner
dans cet appartement un ordre qui m'a
frtppé.

La cave de la maison est élovée, bien
égoutée, et assez éclairée. Elle est di-
visée en divers compartimonts, qui
servent à placer les comestibles, les lé-
gumes destinées à l'usage de la maison,
et les fruits du verger. Parmi ces der-
niers, M. X. m'a fhit goûter quelques
pommesti famouses qui m'ont fait
prendre la résolution de me planter un
verger au plutôt; après avoir, bien en-
tendu, visité celui de mou voisin, et
avoir pris dolui les renseignements sur
les moyens qu'il a employés pour réus.
sir.

Bien que tout soit d'une grande sim.
plicité, et do fabrication domestiqua
dans l'ameublement, et les fournitures
de la maison de M. X. , cependant, il
règne partout un air de propreté et une
apparence de luxe tels, que je ne pus
m'empêcher de lui faire la rem rquo -
suivante:-Mais M. X. savez-vous bien
que votre demeur ressemble pItus à
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celle d'un avocat et d'un marchand de durant leurs premières années; nous les mais à leur donner une instruction oi
ville,qu'à colle d'un cultivateur qui vit enlovons à l'institutrice juste au mo. rapport avec leur position de cultiva-.
dit travail de ses mains I ment où leur esprit, étant un peu dôve- tours ; qu'on leur fasse lire les journaux

-Je ne vois. pas pourquoi, dit-il, un loppé, est prêt à recevoir une instrue- pour développer ce qu'ils ont appris
cultivateur n'aimerait pas le comforta- tion solide ; et encore,pendant que nous dans leur bas âgo; qu'on orne nos mai-
blecomme les gens des villeB et necher- tolérons qu'ils fréquentent les écoles, sons à l'intérieur, qu'on améliore leur
cherait pas à le procurer à sa famille. que de fois on les fit manquer les clas- logemont et leur nourriture; qu'on
Si aujourd'hui, tant de fils de cultiva- ses pour la moindre chose,et combien ils fasse des plantations autour de la mai-
teurs.désertent . la maison paternelle sont dépourvus de livres, cahiers et au- son ; qu'on y plante des fui-s, un ver-
aussitôt qu'ils ont atteint 15 ans, pour tres choses indispensables. Du me- gel- ; enfin qu'on s'capplique à rendre le
.s'exiler ou aller végéter derrière un ment que l'enfant est arraché à l'écolo, toit paternel agréable, et on verra nos
comptoir de magasîL, ou dns un bu- on le voue à l'ignora nce complète : il n'a jeuns gns vivr-e heureux et contents
reau quelconque, c'est qu'on ne s'appli- ni journmixpolitiques,ni journaux agri- au 'nilieu de nous.
que pas assez à leur rendre la maison coles, dans lesquels il pourrait appren- yo crois que vous avez raison M. X.
atfraydnte, et qu'on ne leur laisse pas dro sa dignité de citoyenetla dignité et ajoutai-je; dans tout le canton,je ne vois
assez entrevoir dans la vie des champs, les avantages de l'agriculture. pas de jeunes gens plus attachés à la
ce charme et ce bien-être qu'il est natu- Qu'arrive-t-il? Le jeune hom me fera maison que les vôt res. Vous avez ou
rel à-l'homme de chercher. Les on- deux choses. On il quittera la maison la talent de leur inspirer le goût de
fants voient leurs parents travailler paternelle pour aller aux Etats-Unis s'instrui-o; le travail que vous leur im-
péniblement, et les terres ne rien pro- cacher son ignoranca et ehercher le con- posez, quoique régulier, n'est pas au-
duire; ils s'aperçoivent que l'agricul- fortable ; ou s'il reste chez lui, il cher- dessus de leurs forces, et si, durant les
ture ne payo pas, qù leurs parents, au choria dos distractions qu'il n1e -1 rouve chaleurs, ils se reposent une heure sous
lieu de s enrichir, s'appauvrissent tous pas au milieu de sa famille. Aller voir l'ombre de vot re bocage, après le dîner,
lesjours. Ils nesàvent pas que la terre lesfilles: telle est l'idée qui vient natu- vous ne conîsidérez point cela du temps
paternelle, si elle était améliorée et rollement s'emparer de lui. Dans ce perdu. Enfin, grâce à vos conseils et
mieux cultivée, pourrait produire 20 et dernier cas, chose curieuse et inoxpli- à votre exemple, ils croient plus hoe-
30 fois plus qu'elle ne le fait. Alors,ils cable, on voit les parents, qui jusqu'ici rable de briller par l'habileté dans la
tournent les yeux ailleurs. Au milieu ont tout refusé à leur enfant, eux qui culture et par les connaissances puisées
do son inquiétude, le jeune hommo ont cru qu'une piastre par hi) pour un dans la lecture, que parl de beaux ha-
s'adonne à visiter quelques fois nos journal était un gaspillage, eux qui no bits et de beaux attolage<, le plus sou-
villages et nos villes. Là, il voit des voulaient pas faire les dépenses de plan- vent achetés à crédit. M4aisd'un autre
maisons bien propros, bien pocinturées, ter des arbres, d'ombellir leur maison, côté, votre fainille a un attrait puis-
entou.rées d'arbres fruitiers, et d'arbr.es on les voit, dis-jo, faire de grands et ri- sant dans. les succès que vous obtenez
d'ornement, et do jolis parterres en dicules sacrifices pour grèer leu. gargon.- sur vot re terre. Voyant que leurs su-
fleurs. Il voit que les gens ne coin- Cet enfant qui sait à peine lire courani- eurs son t bien récompensées ; voyant
miencent leur journéo qu'apres avoir mont; qui sait à peine s'il vit ell Cana- de bon nos récoltos répondre aux ai-
employé toute'la nuit pour soreposor, da ou on Patagonie; cet enfant auquel lioralions quo vous leut- appronez à
et fa finissent de mme avec lo coucher on défend do manger un fruit dans le faire dans vos champs ; voyant votro
(lu soleil. Ils voient tout le monde lire jardin sous le prétexte qu'il faut le por- fortune auigmenter sensiblement clia-
les journaux,parlor d'affaires publiques, ter au marché ; cet enfant que l'oi fait que aiinéeroyant que la vie des champs
enfin, paraître au courant de ce qui coucher sur la paille, on lui achetera est de nature à rendre leuroux,et qui'on
se passe dans le pays et ailleurs, etjouir un waggon lin: $00.00; un sleigh 815.00; pont même s'y enrichir: pourquoi cher-
dela vio au milieu de l'agr-éient et de un hianis ari-enté $20.00; deux robes cheirienit-ils a s'en aller ? Pourquoi.
l'esperanco. de buffles $30.00; un habillement conve- ûourir après une autre carri-i-O que

Revenu chez luîi,tout est différent. La nable à chaque saison, au moitis $;30.00, celle où ils voienttant do contentement
maison paternelle n'a rien d'attrayant. en tout $1G.5.00 ; c'est-à-dire, la -aleur t d'avenir? Aussi, j'espère que vous
S'il y a un apartenent iu peu mieux d'une récolte: salis compter lo beau vous hàtero.de répondre au plustôt au
monté et tenu plus I.roprement que les cheval qu'il f:ît entretenir gras dans désir que j'ai de parcourir votro terre,
autres, la porte il est toujours formée : l'écurio, et le temps qu'on laisse perdro dec visi ter vos animaux, et de constater
on semble faire un crime aux enfants à ce jeuine cavalier- pour figurci- dans co les procédés par vous employés pour
d'y pénétrer. .La cuisine o.t le séjour qu'oni appelle la vie do garçon. réussir dans chaque département de
habituel de la famille: les repas s'y Et encorei cojeunîîe homme était,pr- tr-o ierme; iais comme il comlleceo
pronnent invariablement au milieu de ce moyen, rotont à la maison paternel- à s fait-e td, que l'heure d tin ap-
l'odeur et do lachaleurqui s'oxlnletdu le ; mîîais leo otraire arrive sonuvent. prîeohîe, et que j'aime bien à le pas
polo : la pluspart dut temps, les jeunes Apr-ès avoir inis son père dans le. dettes, laiisser eut 'autres mains que lus mien-
genssont condamnés à Cn faire leurs après avoir ét -refuasó par plus 'nnle nos losin de mes annnaux, nous r-
chambres à couchar: ou, si on leur des- jeune fille bien élevée, qui préiir-era meur. la partie i n re j..ueM
tino un apartement pour r-eposer la toujours avec raison un jeune lionuno iavautîde partiril faut que j'aille visiter
nuit, on n y voit ni tapis, i gravures ; instruit et simple dans ses goûts, à ces ce verger qui m'a permis dle manger de
enfin, tout ce qu'il y a d'agréablo dans ¡jeunes litfafa-ons ignorants, notre cava- si bonniues pommes, et je conpto sur vo-
l'ameublenent est soustrait à l'usage lier s'enî ira aux Etats-Unis, et laissera votre bouté Pour avoir tous lOs renîsci-
do la famille, et réservé dans un espèco dans la mislre un îvieux père et unte ginemients sur la culture du pomumiier.
de santctuaire, où l'on pénètre pour y veille mère, qu'il oibliru biontôt, avec Avec plaisir, Monsieur, je m1e reuîds à
enlever la poussière une couple de flis cette maison paternelle, qui ne lui a votre demande, dit M. X. On 'ne sau-
l'année, et voilà tout. jamais inspiré que di dégoût et de l'en- rait trop e1equrager la culture du pon

En dehors, et autour de la maison, il nui. inier: un verger à côté de chaque nai-
n'y a ni érables, r.i arbres fruitiers, ni Voilà suivant moi, dit M. X, ea tcr- soin serait si agréable,ot en même temp,.r
fleurs: au lieu de l'agrément que les iinant, pourquoi les cultivateurs doi- si utile à nos familles,qiue je ne conçois
habitations dos villes causent à nos On- vont s'appliquer à rendre leurs dmoiu. Pas pourquoi tous les cultivateurs îno
fants, nos maisons n'inspirent uo l'on- res aussi plaisantes que possible. A u s'enipresseit pas d'en planter.
nmi. lieu de dépenser îles centaines de pias. -La grandlc raisonMl. X,c'est que la

Ensuite, l'ignorance dans laquelle tresaàhabillor et gréer nos enfants, pluspart ignorent la- manière de planter
nous tenons nos enfants contribue à qu'on les emploie à les faire iistruiro ; et cultiver le pominier, et s'imagiinent
leur'éloignoment. C'està peine si nous non pas à lotir faire apprend-eo le grec qu'un sol uni comme le nôtre est im-
lcur pormettQns ç'assister aux écoles et Io latin dans nos grand colléges, propre à cette culture. PROGRES.

- - continuter.) POl.
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A P I C UJ L T U R E .

L'apicultuur, coin me tous let
ouvriers ttd-eccc jvrsrufeai-
sions, besoin d'étifflier on
art. de le comprendre, do le
risonnier.

Visite au Rucher de M..Thos. Valiquet
Apiculteur à St. Ifilairo, [Riouvillc]

La terrain sur lequel sont assises les
ruches de M.Valiquet, est d'à pou près
un demi arpent en toutsons. Les ruaes
au nombre d'à peu près 100, sont placées
sur 5 lignes droites espacées d'environ
dix huit pieds. L'espace entre chaque
ruches est d'environ trois pieds.
Dans Chaque rangée, il y a à. peu près
vingt ruches. L'entrée de chaque ru-
ele est placée de nmilîère à fuire face
au soleil de 8 à 9 heures.

M. Valiquet a planté dos arbres de
basse taille dans chaque ranrée. Ilsi
sont à environ dix à douze pieds losi
uns des autres ; presque tous ces
petits arbres sont des pommiers de
Sibérie Il y a aussi quelques ceri-
siers de basse tail le. Lorsqu'if- es-
saim laisse une ruehe, 1 se pose pros-
qu'invarablenent à l'une des bran-
chos de ces airbres. Le peu d'élévation
des branceos des arb: os, huie une
grande facilité pour mettre. le uouvel
essanin dans uno ruche. De grands
arbres seraent une nisance I' appro-
priation d'un grand nombre d'essailm,
car il deviendrait difficile do s'emparer
d'un essaim arrèté sur une branche éle-
vo. Les petits arbres ont un double
avantage. Ils diminuent la force du
vont qui, lorsqu'il est impétueux, ren-
verse ou arrête le vol (les abeilles. Les
fleurs printanières do ces arbres de-
viennon t utiles aux abeilles, au prin-
temps, lorsque les.fleurs sont encore ra-
res dans les champs.

Le terrain sur lequel sont les ruches
est une prairie, fîumlîe soignîeuzement
tous les quinze jours. Il arrive quel-
quefois dans l'essimage,que la reine
dlu nouvel essaim tomLo sur lo sol. Si le
loin était long, oi pourrait en s'empa-
rant do l'essaim, ou ne pas* voir la
reine, ou la fibuler aux pieds. La pra-
tique a fait connaitre qu'un essainn sans
reine ne demeure pas eon repos, il ro-
tourne d'où il vient, ou il est perdu.

RUciIEs.

Dès qu''on a choisi l'emplacement
oh l'on veut-faire séjourner les aboilles,
il ihut s'occuper des ruches. Il y a un
grand nombre do ruches de formes di-
versos : depuis l'arbre creux jusqu'à la
ruche la plus perfectionnée. Dans la
pratique, M. Valiquet a essayé plu-
sieurs ruches (le formes plus ou mioiiis
Compliquees, plus ou moins dispondicu-

Il . fini par on faire une qu'il
trouve bien appropriée à notre climat
Laissons ici la parolo à co monsieur.
On en sentira l'avintage.

On. appelle ruche, un vaisseau

pour loger les abeilles réduite à l'état
do domnicité. Je ne fLatiguerai pas lo
loecteur par la longue énumération di
nombre prodigieux de ruches que l'on
a imventées et fabrîquées chez toutes
les nations. Il faut réserver ces dé-
tails pour une histoire do l'Apiculture.
Je passe donc de suite à mna ruehe de
pitl le appelée « Ruche (e la Fermière
danadienîne » et pour la colection de
laquelle j'ai obtenu une patente du Gou-
vernenient en date du 31 janvier 1806.

On est unanime, à très peu d'excep-
tions près, à recolnaitre quo les ruches
ci. paille sont préférables à celles fa-
briquées en bois. Il est incontestable,
an etret, qu'elles sont plus fraiches ci
été, et moins froides en hivOr, par ce
que la paillo est un mauvais coli-
ducteur do la chaleur. Les ruches
cii p:ille admettront moi is les
grandos chaleurs de l'été, et par conitre,
la«chaleurs des abeilles y sera mieux
conservée dans le temps froids de0 l'hiver
que si elles étaient construites ei tout
autre manières. Mottez deux ruches,
l'une en paille, l'autre en bois, à Côté
l'une de l'autre, dans les niemes cii-
ditiois ; vous verrez les abeilles, soi-
tir en grand iini1 bre pour aller butiner
bien longtem; s avant Celles dje la ru-
clie eni bois. La première donnera des
boites pleines de beaûx gàteaux, et elle
es.saimera au maoils huit jours avant
la seconde.

« On est également convaincu quo la
ruche simple oiu d'une seule pièce est la
plus convenable à la prospérité des
abeilles travaillant uniquement pour
elles-mòmes. Il y a oncore une unaini-
mité à recoiînaître que l'instinct pré-
voyant (les abeilles les porte à toui-
jours établir à la partie supérieure (le
leur habitation, la plus éloignée le
la ruele, le meilleur miel destiné à lour
approvision neielnt, et CIO leur ré'ervo.

i Convaincu que touto richesse d'a-
méliora-Jon dans la formo des ruches
(levait s'écarter le moins possible de la
ruche simple, j'ai cherché à on corriger
l'emménngemenît.pour la rendre ·puis-
propre aux opérations qui se font à
l'intérieur tant dais l'initrèt du niitre
que dans celui bien entecdu des abeillos
elles-nèmnes. Comme, par exemple,
pouri s'emparer modérément et rat ion-
nollement du superiin (le l'approvisioni-
înomnenît, offrir l'espace nécessaire à la
cou titina tion di travail.

« lies apiculteurs savent .guo toute
division quelconquo qui rompt lu
groupe des abeilles nuit à leur tra-
rail, à leur activité, à leur pros-
périté. Pour prospérer, elles éloivent
toujours forinor un seul groupe, afin
que la températuro soit facilement
maintenue la même, autour d'elles et
des rayons. On dirait que la vue de la
mère, l'aspect d'Une nom breuse popula-
tion, de sa capaeité,,doncnnt de l'activi-
té auix abeilles ; tandis que- (les condi-
t-ions contraires les découragent. Le
travail ne va pas dans co-cs, avec
la même activité.

[A continuer.]

L'AVOINE DE NOUVEGE.

iNons recevons une correspondance
dans laquelle l'auteur parlo ainsi de
l'avoine de Nervoge:

J'ai moi-mone, cette awnuée. fait l':-
natlyse botanique le cette avoine, etjo
l'ai trouvée exactement identique avec
« l'avoine noire e que l' Cultive cin
Canada, et notainment dans le has di
Fleuve, depuis plus de 50 ains. Cotte
avoine v merveille » 'est rion autre
chose que 'avoine unilatérale, « Avena
sceinda » le iellié 1 horse niai oat »
des anglais. J'ai .confronté les leuix
enscible, et tout. m'a paru identique,
tige., fleurs, gluiies, grains. Cette
avoine produit souvent beaucoup, mais
soigraii est miia'gre et d'un faible
poids .... .... ......................

'Un minot acheté le piiintemps cer-
nier, au prix de $10, jeté dans la La-
lance, n'a pesé que 22 livres. Cette
avoine estgènéralomnt refusée sur les
marchés et s0 Vend toujours à inoiîîdre
prix que l'avoine ordiiai re ...........

Lévis, 20 povembre 1861.

Engeluires.-Pour s' ea p réseo'vr, il
suffit le se garantir des premniers froids
avec soin; 011 prendra gardo ai isi do no
poin t s'exposer à se refroidir tout à coup
après avoir ou bien] chaud; car, c'est le
passagn extrême entre les degrés do
température qui engendre le plus soîî-
vent las engelures aux peaux teidres et
délicates.

Lorsqu'on a voulu soigner les enîge-
lures, on a observé qu'un moyou très
avantageux était de les humec area
son urine; on en a reconnu le> bons
eofets. Oit bien encore de frotter los
mains et les pieds avec la première
neige qui tombe. Larsqio l'un .ioi e
dégénère On ulcère, on lit lavo au ce dii
vin pur, ou encore avec di ccrai.

.DLaîangeaisons.-Les' dé angeaisonts
sécles, s'adoucissent avec un muellage
d'écoreo moyenne du tilleul, fait avec
de l'eau du rose; los déiangeaisons
huidens, avoec de l'oniguieit de céru-
se uni aux fleurs de soufre ; les déiai-
gonisons douloiieuses, avec le mucilage
de graines îlo coing, le jus do citron et
les fleurs do souffro, Quant à celles
qui sont causées par dls engehures,elles
s'apaisont avec de l'esprit de Vin pur,
ou mêlé avec de l'huilo dle pétrole et lu
baumoc de souffro..

N. B.-Si dans les recettes quo nous
donnmons, il se trouve des noms de ina-
tiòres que l'on ne Coiipren no pas, ceux
qui voudraient fIiirc usage <le ces rece!-
tes, n'aurziiit qu'à écrire ces nomus sui
le papier, et les présenter aux phlîaIrta-
ciens ; ces doriers connaissent cos dif-
férents noms, et sur la présentation de
leurs papiers, ils donneront aux personi
nes exactement ce qui leur faut.
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CONSEIL D'AGRICUL TURE DE LA PRO-
VINCE.DE QUEBEC.

RAPPORT OFFICIEL.
Montréal 18 Nov. 1869.

Présent.-L'Hon. M. Dunkin, MM.
H. G. Joly, Cochrane. Sommerville,
Marban, Massue; Gaudet, Levesque Ls.
Beaubein, U Archanibault, Browning,
Bonoit, Réd F. Pilote.

Le secrétaire fait la lecture des pro.
cédés de la dernière assemblée quisont
approuvés et ratifiés par ce conseil.
Lecture d'un télégramme de M. D. E.
Price motivant son absence.

En conséquence de'l'absence de plu-
sieurs membros détenus à bord du va-
peur v'enant de Québec le Conseil
s'ajourne à ' lis p. m.

LA SEANCE DU SOIR, 7i; HEURES P. M.
Président.-L'Hou. Commissaire

d'Agriculture, MM. Joly, U. Archam-
beaul t, Bonoit, Beaubien, Sommerville
Baudet, Bowning Lévesque, .M1arsan,
Masc ne, Tassé et Pilote.

M; Ls. Beaubien, secondé par M. U.
Archambeault, propose que le bureau
du conseild'Agriculture et le local do
Musée Agricole soient fixés d'une ma-
iière permanente à Montréal.

M. lo Comnissaire d'Agrjculture de-
mande que la considération dc cette
motion soit remise à l'assemblée régu-
hère du mois de février ce qui est ac-
cordé.

Lecture du rapport de M. Benoit,
Président du Comité chargé de visiter
l'E'ole Vétérinaire fondo à Montréal
par la Chambre d'Agriculture. Ce rap-
port est approuve et on en recommnan-
de l'impression.

M. Pilote propose secondé par M.
Marsan que le président du Conseil
d'A griculture soit prié d'écrire à M. le
maître général des postes à Ottawa
pour demander l'exemption do (frais
do ports) sur les journaux d'agricultu-
re publiés on eetto province, (accor-
dé).

Lecture du rapport du Revd. M.
Tassé, président du Comité d'Instrue.
tion agricole et direction des Sociétés
d'Agriculture.Il est ordonné que ce rap-
port soit déposé sur la table et que la
considération et la discussion cn soient
remis à demain à 90 heuros A. M. lieu-
re à laquelle le Conseil s'ajourne,

Vendredi, 19 Nov. 1869.

SEANCE DU MATIN 9½ HEURES.
Prósent :-L'ion. Coimissaire d'A-

griculture, lossrs. Joly Cochrane, U.
Arcbambeault, Lévesque,Marsanm,Brow-
ning,Beaubielm, DeBlois, Pilot et Tassé.

Toute cette séance est employée à
discuter le Rapport du Comité sur
l'Instruetion Agricole et à 1 heure P.M

5EAsCE A 3 HEURES P. U.
Los mêmes étant présents.
REsoLU.-QuO la considér..: ion de la

requête. présentée . la dernière séanco
par M. Gaudot, Pour la société d'A-
griculture No. I du Comit de 1Nicolet

soit confié au Comité nommé pour l'au-
dition des éomptes du Secrétaire-Tréso-
rier.

Lecture d'aie pétition présentée par
Messrs. Massue et Benoit pour obte-
nir l'influence du Conseil d'Agricultu-
re en faveur d'un emprunt au gouver-
nement pour macadamiser les grandes
routes.

M. Massue secondé par M. Benoit
propose que lo Conseil d'Agriculture
concourt dans les conclusions de la re-
quête et s'engage à donner tout son in-
fluenco auprès du gouvernement pour
favoriser les clemius macadamises,
comme étant le meilleur encourage-
ment pour l'avancement de l'agricultu-
ré; et demande à M. L. Beaubien M.P.P.
de vouloir bien être leur interprète au-
près du gouvernement.-Adopté una-
nimemont.

RESoLU.-Ques ( les éléments de Bo-
tanique ) par M. O. Brunet soit recom-
mandé par le Conseil d'Agriculture,
comme livre très utile aux Ecoles d'A-
griculture ainsi qu'aux cultivateurs et
horticulteurs.

Sur motion de l'Ion. L. Archam-
beault secondé par l'Ion. U. Arclam-
beault, il est resolu: De prendre en
considération cette partie du rapport
du comitéde diroetion des sociétés
d'Agriculture qui à trait aux conditions
imposées pour les formes les mieux
tenus. Après discussion sur chacune
de ces conditions cette partie du dit rap.
port est modifiée sur quelques points
et adoptée conue suit :

« lo. Ne pourront être mises aux
concours que les terres d'au moins. GO
arpents.

2o. La ferme sera divisée par des
elôtures on autant (lo parties qu'il y a
do soles, chacune ou du moins la plu-
part communiqueront aux étables par
une allée ou autrement pour le passa-
go des animaux. Les parties du bois
n'entreront pas dans le cadre dos divisl-
Cns.

3o. Clôtures on bon ordre.
4o. Point de roches ou de nmauvaies

herbes dans .es champs. Les mauvai-
ses herbes le long des clôtures seront
coupes.

50. Fossés et rigoles on bon ordre.
Go. Assolement de six à dix ans.
le. Bétail proportionné à l'éLendue

de la forme et bien tenu : au inoinsune
tête de gros bétail par chaque quttre
arpents, quatre moutons comptant
pour une tête de gros bétail.

30. Bons paturages, succédant dans
l'assolemeut aux prairies.

9o. Vonnes et grandes prairies,
paccages et prairies, devront former au
moins la moitié de la ferme on culture.

10o. Une des divisions;do la ferme un
aixième ou plus suivant le mode d'as-
solement, sera en légumes moitié' ou
plus ea légumes à r4çinos et je reste en
légu mues ûgousses.

110. Etablos, porcherie, laiteriegran-
go borgerie, cours, instruments aratoi--
rus Commodesc, en on 'o.dre et aleélio-
res.,

120. Chaque partic de la ferme sera,
en bon état de produntion.

13o. Celui qui aura eu le premier
prix pour la tenue de sa terre, ne devra
plus concourir que dans une classe su-
péricure ou dans un concours ouvert à
plusieurs comtés pour ceux qui auraient
été primés dans leurs propres com-
tés.

La première condition terro d'au
moins 60 arpents tendra à empêcher le
mworcellemenît de la prospriété.

14o. Dahs les comtés près des villos
ou se cultivent les légumes et le foin
sur une grande échelle, ces conditions
pourront être modifiées par les direc-
teurs.

15e.A chacunoedQsconditions 2e,3e,4e
5e, Ge, 5(e, Se, 9e, 10e, le, des fermes
bien tenues, mentionnées ci-devant, les
juges alloueront pour motiver lour
jugement, dix points ; et en faisant
l'examen d'une fJrme, ils retranche-
roit une partie ou la totali-
te des dix points suivant que la condi-
tion sera plus ou moins oupoint du tout
remplie.

160. Quand à la 120, ils alloueront à
chaque partie de la rotation « à chaque
sole » un noibro égal de points, de mna-
niière à former toujours, quelque soit lo
mole d'asolcment, le nomhre de 50,
et ils conserveront ou diviseront le
nomnbro de-i points attribués à chaque
sole, suivant l'état de production.

17e. Les prix pour les fermes les
mieux tenues seront comme suit;
le 50 dollars ; 2e, 40; 3e, 30 ; 4o
20 ; 5e, 10.

Le secrétaire reçoit instrution d'en
transmotgre copie aux Sociétés d'Agri-
culture on requérant celles qui sO croi-
raient lésées par ces conditions de faire
connaître par écrit a1dressé au secrétai-
re les objections qu'elles pourraient
avoir indiquer celles qui leur convien-
draient le mieux, ces écrits devant
être transmis à ce bureau le ou avant
le quinze janvier prochain.

M. Browning, secondé par M. Mar-
sun, propose :« Que lo secrétaire re-
çoive instruction d'adresser à toutes les
Sociétés d'Agriculture de cette provin-
ce une circulaire los invitant dc trans-
mettre au bureau de ce Conseil, à Mon-
trénl, le on avant le 15 janvier prochain
copie de tous les régleients pour la
régi' intérieure de leurs Sociétés d'A-
griculture de comté conforménianît à
l'acte d'Agriculture clause 36, scec. 4.
et que MM. Tassé Massue, Bénoit,
Sommerville et le moteur forment un
comité pour examiner ces règlenents
et en faire rapport au Conseil d'Agri-
culture à son assemblée trimestrielle
du mois dé février prochain. La quo-
rum sera composé de trois.»
-Adopté unani mement.

M. Tassé, secondé par M. L. Beau-
.bien, fait motion ; « Que cette partie
du rapport du Comité d'In structionî
Agricole qui recommande à ce Consoil
du prendre les mesures nécessaires p'our
donnor à nos compatriotes dorigine an-
glaise les moyens do procut er à leurs

JOURNAL



D'AGRICULTURE. 71

jeunes gens l'éducation agricolo, soit
maintenant adopté. -Adoptée unani-
moment.

Vu l'importance IuL rlapport du comi-
té d'instruction agricole et l'impossi-
bilité de le discuter d'une manière con-
vanable pendant cette session, lo Con-
seil décidé do remettre cotte discussion
à laprochaine assemblée.

Et 10 Conseil s'ajourne.
(Par ordre,)

GEolRoE LECLERi,
Secrétaire du Conseil d'Agriculturo

Il y avait une grando activité sur-le
marché ; de Samedi dernier. Les cul-
tivateurs on très grand nombre s'y
étaient rendu, de très loin mòme. Il y
avait abondance de toutes sortes de
produits et les prix ont été assez bons.
Quelques spéculateurs américains ont
fait des achats d'avoine de 30 à 40 sons.

Voici le prix des ferains Chez los mar-
chands de cotte Cite :
Orgepar50lbs....................£0 2 6
Avoine par j30 lbs............ .... 0 1 6
Pois par GG 1is................. 0 3 a
Graine de lin................ .. 0 6 0
REVUE IIEnDOMAI1tE DU MARCHE FINAN-

C[ER ET DU cOMMElCE EN G1ROS DE
MONTREAL.

Montréal, 27 Nov., 1869.
La semaine qui fuit aujourd'hui cst

la dernière de la navigation et de la
sawion dos affaires d'automne. On a
vit par nos nouvelles que la superbe
flotte de la Compagnio du lRichlieu et
de la Compagnie de Navigation Inté-
rienro a pris ses quartiers d'hiver. Les
quids ront déserts et l'animation se ré-
dult au trafic do consonimation locale.

Eeâ fruits et les poissons. ont été
assez animés et ontfdonné do belles re-
cettes à ceux qui ont voulu rivaliser.
Tout l'approvisionnemont est concen-
tré dans quelques voûtes, et les prix
sont à la hausse. Les sucres bruts ont
subi une légòre hausse par suite des
nouvelles d la IIavane: les rafluours
ont suivi le mouvement. Les nouveau-
tés ou " dry goods " sont inactives on
ce moment; le marché est sufisammon t
approvisionné. Les flors sont animés,
et los dernières cotes reçues d'Angle-
terre marquent une hausse le 2 cholirs
par tonneau. Il va de soi que le fret
dos expéditions -nt eté presqu'insigni-
fiant depuis huit jours. La place finan-
cière est dépouillée l'intérêt. Les exi-
gences d'oscompte sont moindres tandis
que les remises sont plus fortes q1e l'an
dernier à pareille époque. Les bons
billets de commerce passent à tous les
comptoirs d'escompte de nios banques à
7 p. 100. Les allbires aux comptoirs
prives sont peu actives.

Lu neige tombé ces jours derniers* a
donné do bcaux cheimins ci général
quoiqu'on certains eniloits lo iaiin cit
sleigh morde la terre. Aussi les mar.
chés ot-ils cté bieu apîprovisionnlés.
Les prix sont à pem p-ò los mines qie
Ceux dli conmencmeomeîent dlu mois,
sauf les patates qui augmentent.

-Lo Nouveau Monde,

Montréal 27 nov 1860.
s d s d

FARINE--E.ll par 100 lbs....... 12 0 a 12 G
Farine d'avoine........ 12 G a 13 0

Do de blé-d'inde.... 8 9 à 10 o
Do de sarazin ..... 9 0 a 10 0

GuxNs-lól par minot........ 0 0 a 0 0
Orge do ........ 2 6 a 2 0
Puis do ........ 3 6 a 3 0
Avoine do ........ 1 8 a 2 0
Sarazin do ........ 2 C a 2 0
Blé-d'inde ........ 4 6 a 5 0

LEGUiES-Patates au sac........ 4 0 a 4 0
Feves par ininot........ 0O a O 0
Oignons par tresse .... 0 5 a 0 O

LAIrziirE-ufs par doz ........ 1 0 a 1 1
Deurre frais par lhs .... 1 3 at 1 G

Do salé do .... 0 ia 1 0
Fronage du .... 0 0 a 0 0

DivEis-Sucre d'érable do .... 0 5 a 0 O
M iiel ...... .......... 0 G at 0
Saindoux par libs .... .. 0 0 a 1il

VIANDE 1umf à la livre ...... 0 5 a .0 ù
Lard do ........ 0 7 a 0 8
Mouton à la livre...... 0 4 a 0 8
Agneau au quartier ...... 2 6 a 0 3
Veanu à lt livre ........ 0 O a 0 7
Lard frais par 100 Ils .. 5i0 a 55 0
BEuf do . 30 0 a 40 0

VOLAILLas-Dindespnr couple.... 10 0 it 10 0
Dindes jeunes do 5... 5 0 a 0 0
Oies do . 5 0 a 0 0
Canards do .... 3 0 a 0 0
Poules do .... 2 0 a 0 o
Poulets CIO . 2 0 a 0 0

GIBIEis-Canards sauvnges ...... 1 3 a 0 0
Plenviers an couple.O.... 0 6a 0 0
Bécassines do .... 1 0 a 0 0
Coqs du bruyéres........ 3 0 a 0 0
Pigeons ...... ...... .. 1 0 a 0 0
Perdrix................ 2 O a 0 0
Tourtes Ir doz......... 5 a 0 0
.lécasses...... ...... .. 1 1 a 0 0

Lièvres I couple........ 1 0 a 0 0

St Hyacinthe 27 nov 1860.
FAIuNE-Fler, ex. superine..S 50 a 0 71

d en poe p 100 lbs 2 20 a 2 50
GnîAiNs-Orge par mllinot.... 0 60 a 0 00

Avoine do .... 0 30 a 0 00
Gaudriole do .... 0 00 a 0 50
Pois do .... 0 80 a 0 00
Blé do .... 1 10 a 0 00
Blé-d'inde de .... O 90 a 1 00
Sarrazin do .... 0 60 IL 0 O
Grainelemil .... 0 00 a 0 00

YOLALLEs-Dinles par couplc 1 10 a 0 O
Oies do 1 00 a 0 00
Canards dlO 0 40 a 0 50
Poules dlo 0 40 aL 0 00
Poulets (10 0 20 a 0 25
Pcrdiix do 0 40 a 0 45

VIANDEs-BECuf à la livre . ... 0 7 a 0 12
Do par quartier .. 0 5 a 0 7

Mouton, par quartier 0 40 a 0 00
Lard par livre...... 0 12 a 0 15

salé ...... 0 10 a 0 10
Do par 100 lbs.... 10 00 a 12 00

Veau, par quartier .. 0 CO -1 0 05
DivERs---Patates a uminot . .e. O (u a 0 00

Beurre cn livre .... 0 2z0 a 0 00
Do en tinette.... 0 19 a 0 20

Sucru d'érable ...... 0 10 a 0 00
G ts adouriîne.... 0 12 aL 0 20
Suif la livre........ 0 15 a 0 0
Foin par 100 bottes... 4 0 a 5 0
raille do 0 0 a 0 0
Choux la pièce...... 0 0 a 0 18
Miel la livre...... 0 10 a 0 12
Savon do ........ 00 a 0 00
Oignons la tresse.... 0 12 a 0 0

dIo inliiot .... 0 00 a 0 0
Fèves le pot...... 0 O a O 8

dlo minet.... 1 00 n 0 0
Laine ............... 30 a 0 40
Navets lapice...... 0 2 a 5 0
I'ommes pr11111 minet . 1 00 a 1 20

doe quart.. 2 00 ,î 3 0
Tabac par lb........ 0 10 0-12'

Québec, 20 nov 1860.
FLEUR.-extra supérieure........ $5 75 a G 0

Extt...... ...... ...... 5 50 a 5 75
Fancy................ 5 25 a 5 50
Superfine No 1 .......... 4 80 a 4 90

Do forte ...... .... 5 15 a 5 25
Do No 2 .......... 4 60 a 4 70

En poche No 1 p 100 lbs .. 2 50 a 2 0
Gruau p brI de 200 lbs.... 5 90 a G 0
Farine d'avoine.......... 5 0 a 0 50

Do de blé-d'inde, blaneh
par 2001bs........ 4 Oa 4 20

Do Zio do do jaune, 4 0 a 4 10
Vl,.Nrs--Bomuf, par 100 lbs .... 7 0 a 8 0

Do par livre........ 0 5 0 10
Vcau à la livre.......... 0 0 a 0 0
Mouton do .... ...... 0 8 a 0 9
Agneau par quartier .... 0 50 a 0 GO
Lard frais par 100 lbs.... 8 50 a 0 00

Do par livre...... 0 8 a 0 0
Lard salé do ...... O 10 a 0 Il
Jambon frais.......... 0 o a O 10

Do salé et fumé...... 0 13 a 0 14
Poissoss-Saumaoni p br 200 1bs 13 0 a 13 0

Do parlbs .... .. 0 12 a 0 14t
Morue verte par brI ...... 3 25 a 3I 50

Do cin paquet .. 4 75 a 5 0
Do parlbs...... 0 2 a 0 0

Morue sùelte par quintal.. 3 50 a 4 0
Huile de morne pargallon 0 57 a 0 0
Irareng dit Labiador...... 5 10 a 5 20

Divens-eurre frais par livre .. 0 20 a "0 25
Do salé do .. 0 10 a 0 20

Volailles par couple .... 0 83 a 0 GO
Dindes dlo .... 1 50 a 2 50
Oies do .... 0 80 a 1 Ç0
Canards doe .... O 60 ia 0 80
Pataîtes par minot ...... 0 5 a 0 G0
Oignons par baril........ 3 25 a 4 0
Avoine parminot........ 0 40 a 0 43
Orge do ........ O 00:1 0 70

'lé do ........ 1 00 a 0 0
Pois dé ........ o 80 a 0 00
CEufs, par doz .......... 0 20 IL 0 21
Fromage par lbs ........ 0 18 a 0 0
Sucre d'lrnble p lbs...... 0 9 at 0 10
Pommes par brl.......... 3 75 IL 4 00
Laine plbs.............. 0 25 a 0 30
Dois par cordes, 2j p .... 3 00 a 3 20
Foin par 100 bottes ...... G 0 a 8 0
Paille do. ...... 5 00 a 5 56

Pnàux--Vertes, inspect., p 100 lb. 9 0 a 9 50
De moutons, non prép. eh. 0 70 a 1 00
De Veau do p lb. 0 12 a 0 14

St Jean, 20 nov 1869.
Flour, par quart .............. 5 00 a 5 25'

par 100 Ibs ............ 2 50 a 260
de blé d'inde p. 100 lbs... 2 15 a 2 25
de sarazin do .. 1 00 ea 2 00 .

Avoine, par 40 lbs ............ 0 34 a 0 37
Orge, 56 ............ 0 56 I 0 00
Graine de lin ................ 1 25 a 1 40

de mil................ 0 00 a 0 00
Pois, par minot ........... .. 0 70 a 0 80
Bl , do ........... .. 1 00 a 0 10
Blé d'inde par 50 lbs ....... .. O 80 a 0 90
Sarazin 50 ...... .. 0 40 a 0 45
(Eufs pardouzaine ........ .. 0 18 a 0 20
Volailles par couple ....... .. 0 35 n 0 45
Poulets do ....... .. 0 20 il 0 30
Oies do ....... .. 0 00 a 1 20
Dindes do ....... .. 1 O n 1 50
Pigeons do ........ . 0 10 a 0 12
Beurre fi-ais par livre........ . .0 20 a 0 22

sala <lo ........ 0 17 a 0 20
Saindoux do .......... 0 20 a 0 00
Miel <le .......... 0 10.a 0 12
Lard frais par 100 lbs.......... O 0 n 09 50

mness par quart .......... 28 00 a 30 00
BSuf par 100 1bs.............. 3 50 a 0 00
Patates .................... 0 40 I 0 50
Foin doa bottes ........... 4 00 a 6 00
Paille 10 lo .......... 2 00 a 3 00
Bois à lacorde ................ 3 00 a 4 50
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- MARCHE DE SHERBROOKE.
Sherbrooke, 25 nov. 1860.

Baf-par quartier....... 5 t 7
do ihyre.. . 5 a 10

Mouton ... ........... 5 G
Agncen................... G 1 7

Lard par livret..... .... O i 10
Beurre en tinette.. 20 0 22

do par livre......20 eni 25
Fromage...... ...... ... a 12
(Elifis.................17 Q1 20
Dindes par lb . 10 en 12
Poulets . ...... 30 • 50
Qis............. 00

.......... 40 n 50
Suered'érable. .. ... ; .. (f O
Sarasin ............... 4 O 00

un fleur piîêpche. .-. . 2 <1
, Avoine par miitt........ 36 fa 38
Laine................ 25 S 26

Foin, par ton...........$ 8 ( 10
Paille do .. .. .... .... $6 (a 0
Boiscdur, sec........ 3 a 00

(lo vert..........$ 2 a 3
Miul, la. boite ........... 00 (I 00

MA ROHE AUX ANIIIIA UX.
Aftîîelu's de Bri7tton et Carmbridge.

Boston, 26 no' 1869.
Buiî< rat............ $12 57 a $13 00

prem óére qualité 12 25 12 50
Vaclies à hI&extra .... 85 115 00

o rdiiiaWe-... .. .... 50 80 00
Boeufle radl225 275 CD

de 2 ans ....... 2 12
Mouton Par tte ........ 31 50

- extra .......... 3 25 - 4 25
Agneii par tête........ 2 4 50
Potules, par lb extra 19 26

Montréal 27 unov I 69.
Boui, ie qualité, par 100 1bs :. .. $6. a $7

2me qualité . 5 a 6
ache a lait . 25 a 35

.Extra ... a 50
Veaux, iruqualité ............. .... a 19

U2ie qualit. 8 a 1~
3îîne qualité ..... .... 6 a 8

Mo'ntcns, Ire qualité.......... .... 6 a 8
2me qualité ................ 4 a 5

Agneaux, Ire qualité .............. 3 a 4
2me qualité ................ 2 a S1

Pochons ... ..................... 10 a !2
Foin, Ire qualité par 1000 lbs ...... 8 a 10

2Ue qualité ................ 5 a 6
Paille, Ire qualité ... *............ 4 a

iRUCIIES V \ENDRE
PARt

M . . V-IQ---
DE ST.ILAIRE.

I.s lurslnns dé.siruscs de se livrer à l'in-
duIstrie si lucrative de la culture dles Abeilles
trouvea ont un s'adressant au soussigné, des Ru-
clins <lu dillôrents moidélus et du constructions
variant suivant le goût oit les connaissaices
apicoles <le l'aclheteur.

Ls cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix d 4 boites. de miel
chaque et itiront de M ialiquet touis lus rensui-
gnenueuts possibles pour se servir de ce noiu-
veau et aiantageux système de Ruches. On
est, prié de seliter, vu les précautions à prun-
dre dès cette saison.

Wndresser à la Station St Hilaire ou au Dépot
d intriiiients agricoels du Wm Evans, marché
Ste Ann, pour tout ce qui regarde lachat de
ces Ruches.

Ti. VALIQUET,
Apiculteur.

station St Hilaire, 8 octobre 18609.

Liste des prix accordés à la dcrnière exposi-
tion de la Société d'Agriculture No. i du comté
die Verchères:

Etalon agè.- 1er prix Augustin ChoquIet,
2ci Joaciun Messier, 31me Pierre Bouvier,.4me
'I'iiotlié flauseicaii.

L eiou au 3 as- 1er pris Félix Messier, 2nd
Amîtable Prévost, 3mne Félix Chaognp, 4ne Jo-
<;ephi lenloit.

alo le du 2 an.-1 erprix Frs Bertranîd, 2nd
Elie.G eoffrion, Saie Jean lite Geotrion .

i>uiliuî on po/i/che d'utn an.-ler prix Félix
Cliagnoii, 2nîd Joseplh Ueauchîeniu. -

P toulin ceta tu percheo.-ur prix C.éuent
Dansereau, 2nd Jean Bte La rose, aSme
Félix Lnssier , 4mi Ionoré Chagnon, Sute f.
IL .TJ!oin.

'oliehe (l'un oi percheronne.- re prix F. X
Danscreai, 2nid Rltibert Dert radii, 3oii M. A
Gilard, iie A. ' Larose.

1'0on/n o:I pouuiche l /',nn/e -ler prix Louis
llertrauîd, 2n1d Louis S 3cal, tie Juieoph 1nn-
sercau, 4neu Emerie Langevin, 5me Narcicse
Lirose, Gme T1:esphore Amiot.

,I:u"'n't (iqée.-ler prix Pierre Goeffrion, 2nd
Lts Séiéitl, Bine Napoléon Clîcoime, -liue
Jean it. (eoin . -' -

.J'nulu"t i :3 ns --1er prix Eustachîe Decelles
2nld Narcisse Larose, me E. X. Baiuchemin'

,Iîiut/ de 2 us -er pi-ix L, H. assue, 2nld
Gédéon Cormier, 3mîe 1Pierre Lacroix

Cheeauxtc errits-ler prix Joseph Hébert,
end Félix Lu Sier, 3nc T. Il. Massue, 4me J B

lIlrose.
'Tauircau gé-1 L Il Massue, 2 M A Girard, 3

A Danserean, 4 P J Lamoureu.
Taureaux le 3 ans-1. F Lussier, 2 C lean_-

chemin, 3J Benoit.
Tauîreaîux d'un an-1 C Dansercau, 2 C Beau-

chemin, 3 F X Jodoin.
Veau de l'année-1i F Lussic-, 2 J Dansereau

Douas. .T
Viîehes hgées-1 F Lussier, 2 T Dansercan, 3

F X.Beauchenun, 4 Il Larose, 5 Hubert Ber-
trani.

Tau re de 2 ans-I C Beauchemin, 2 F X Jo-
loin, 2 L Bertrand.
Taure d'un an-I J Lamoureux, 2 J Benoit,

3 C Beauchemin.
Bélier d'ui an-1 A Larose, 2 T Petit, 3 A

Cermain.
Couple d'Agnau-1 L.Scnécal, 2 P Chicoi-

ne, 3 L Bertrand.
Couple du Voutonnes agées-1 T Dansereau,

2 N Chiicoine, 3 Pierre Clicoine, 4 Jos Danse-
reaul,

Couple dle Ilôutonnis d'un an-1 A .Danse-
reaul, 2 J Dansereau, 3 N Chicoinîe.

Verrat de Pannée, 1 Louis Bertrand, 2 Joseph
Dansereai.

Truie de l'aunée-1 C Danscrean, 2 T Bour-,
geois, 3 L Bertrand.

Beiurre-i C Langlois, 2 -P Danserenu, 4 M
Lirose, 4 A G ermtin, 5 J Beaucliemin, 6 Louis
Fisel.

Miel- C Iluibert, 2 F X Messier, 3 Louis
Fiseut

Sucre-1 F Voligny. .
7. Tabac un feuille-1 H Parisault, 2 J Brodeur
Il Amiot, 4 F X Dansereai.
Cignons-1 C Cadieux, 2 J Amiîiot, 3 J Tes-

sier.
Grosse étoffe-1 E Decelle, 2 T Dansereaiu, 3

L Diaisereai, 4 F X Danîsereaui, 5 P Aimiot.
Flanelle tout laine-1 N iarose, 2 M A Gi-j

rard, 3 J Benoit, 4 V Amuiot.
Flanelle mnléc-1 Il Larose, 2 E X Danscreau

3 E Langevii..
Toile dru pays-1 1- Dupré, 2 J Benoit, 3 il A

Girard, 4 J Deauchuemoin.
Chale de lineu-l F X Dansereau, .2 T Foai-

ie, 3 J Dalpô
Couverte en laine-1 Il Larosu, 2 F X Dan-

sureau, 3 C Aniot
Cliarrue-1 D Ulonastesse, 2 E Bertrand.

Hotel du Gouvernement
OTTAWA,

Mardi, le 28ème jour de Septembre, 1800.

PaESENT

SON EXCELLENCE LE- (uU VERlNsUR-

GENERAL EN CONSEIL

Sur la reconnandation de PHonorlle Ml-
istre des Finances :igissait pour le Ministre

dui revenu le l'Initériur, et par et eut vu, tu le
l'autorité conîfêrée par lo I 17imc section (lde l'A(-
te 31 Vic. Cap 8, intitulé : Acte ::onecriint
lu leveuii du Intérieur " il a plu à Son Ex-
cellence un Conseil d'ordonlier et il et par le
pîr/sunt ordlonnsé que ilS régI emenits auddi tion-
lIs suinvut» conrernan t la mnate nil

un trep1<6 t des marchandises énumérées dans es
règemunuts, sont lir lIe préset fiits et étaliS.

REGLEMENTS.

1er Avec toute lmndche le permis Pour nia-
nufictuîrer en Entrpût, devra être souiîse unito
spécifiention île tous les articles qiii seront îa:î-

uliifncturés coi formu éeI ni1 t à cette spécification ,
laquelle devra indiquer i n détai lit quitntité et.
le proportion de tout ingrédientservantà lia ia-
nntîfautîlru le chaque article.

2êne. Les teintures, essences et, autres pr.-
parations a'coohiques telles que celles vendues
ordinairement par les chimistes et droguistes,
si elles sont faites en Enîtrepot, devrnt étre
préparées conformément aux formules conte-
nues dans les Pharmacopées anglaise ou anméri-
caine : et quand il se fait une demande de pur-
nis pour la manufacture d'aucune préparation
alcoolique pour laquelle aucune des Pharmaco-
pées ci-dessus mentionnées, ne contiendra de
formule, tel permis ne sera Pas accordée à mollis
que le Comnissaire lu Revenu du l'Intérieur
ie soit d'abord assuré, sur preuve sufisante et
raisonnable, que tel article ne doit pas être nit-
nufaetuîré dans.le dessein de violer les lois du
Revent, et qu'il ne petit servir à li compiositi-
on d'aucun mélange potable ni au lieud'alcool
dans la fabrication d'acun article qui pourrait
être dans tout autre ens, sujet à un droit plus
4luvé.

Sème. Aucun permis ne sera énuis pour la
ininuiifacttre d'aucun article, qui dîas l'opinion
duii Commismeir duli tevenu dtu l'ln térieir, peut
survir d'ingrédient principal à la préparation de
liqîueurs, amers ou autres composés alooliues
qui pourraient servir de breu-vages.

4éme. Tous les articles fabriquées en Entre-
pôt, devront étre préparés et faits conformément
à la formule soumise avec lit demande de permis
et approuvée par le Commissaire.

5ième. Les officiers en charge des manfactu-
res d'Enîtrepot, seront et ils sont par le présent
requis de veiller à ce que les proportions indi-
quées dans la spieic:ation suîs-mentionnée,
soient strictement observées ; mais s'il était
constaté par une exlpé-ience o par lai mise à
l'épreuve d'aucun des articles umanufacturés,
qu'une grande qîuantité d'alcool qu'il n'est in-
diqué dans la spécifieation a été employée dans
lia préparation de ce inême article, le droit de
soixante-et-trois centins (63) par gallon (force
de preuve)sera perçu sur le surplus d'alçool
ansi constaté, lequel surplus seri coinié sur
toute la quantité dtu l'article manufacturé aussi
passible de la pénalité encourue pour son in-
fraction au permis, ainsi que des autres pénali-
tés prescrites par les actes concernant le Ruve-
nue de lIntérieur.

MIN B. LEE,
G refiler dtu Conseil Privé.

10 Novembre.-30.
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